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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 
DES COPROPHAGES DE LA FAUNE AFRICAINE 


par Joseph J.-E. Gillet (Nivelles). 


Les lignes qui suivent sont consacrées à la description de 
Coprides nouveaux de lAfrique tropicale. Jy ai joint quelques 
détails relatifs à des espèces dècrites autrefois par Reiche, Roth, 
Harold et, plus récemment, par Kolbe. Sauf indication contraire, 
les « types » des espèces nouvelles se trouvent dans ma collection. 


1. — COPRIS MOFFARTSI n. sp. 


Noir, brillant, 

g. Tête lisse, beaucoup plus large que longue, clypeus large- 
ment émarginé, le bord antérieur fortement relevé; au centre, une 
corne quadrangulaire dirigée en avant, légèrement recourbée vers 
le haut à son extrémité; cette corne, entièrement lisse, est convexe 
à la face antérieure, concave sur les côtés et légèrement carénée à 
la face postérieure ; les arêtes de cette face ont, à quelque distance 
de la base, une petite proéminence dentiforme. 

Prothorax tronqué en avanl, lobé en son milieu; entièrement 
rebordé, les angles antérieurs et postérieurs arrondis. La partie 
élevée, très convexe, sillonnée par une forte impression longitudi- 
nale, est limitée en avant par une carène tranchante, échancrée en 
son milieu, et subdentée à ses extrémités; les angles de l’échan- 
crure sont proéminents et arrondis. La face antérieure du lobe 
médian est presque verticale en sa partie supérieure; elle est limi- 
tée latéralement par deux élévations obliques, issues des extrémités 
de la carène et qui s’effacent avant d'atteindre le bord antérieur. 
Tout le devant du prothorax est couvert de points espacés, pen 
profonds; une ponctuation plus dense s'étend sur la marge posté- 
rieure et le sillon dorsal. 

Elytres convexes, allongés; stries profondes, ponctuées: inter- 
valles lisses. 


Pygidium densément ponctué. 
Q. Tête moins longue que chez le måle, à bord antérieur moins 


relevé. La corne céphalique est plus courte et plus forte; semblable 
à celle du mâle dans sa moitié inférieure, elle est caréniforme au 
delà du milieu, s’élargit au sommet et se termine en deux pointes 


divergentes. 
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Le prothorax a le même aspect que chez le mäle, mais les parties 
saillantes en sont oblitérées, de telle sorte que le lobe médian, peu 
accusé, est surmonté d’une carène légèrement arquée, peu nette- 
ment échancrée au milieu, à peine relevée aux extrémités ; la partie 
élevée est plus longue que chez le mâle et est densément ponctuée 
derrière la carène. 

Long. : 20-23 mill. 

Habitat : Kisantu (Etat Indépendant du Congo, district du Stanley- 
Pool). 


Cette espèce vient se placer près d’un Copris d’Afrique australe 
dont Boheman a décrit le mâle sous le nom de C. cornifrons (1860, 
Ofvers. Vetensk. Akad. Fôrhandl.; XVII, p. 110, n° 131), et la 
femelle sous le nom de C. curvicornis (1860, 1. c., n° 132). Je la dédie 
à M. le baron Ferd. de Moffarts, qui a eu l’obligeance de mettre à 
ma disposition de nombreux matériaux. 


2, — COPRIS CORIARIUS n. sp. 


Cette espèce ressemble d’une manière frappante aux exemplaires 
bien développés de C. mesacanthus, Harold (1878, Mitth. Münch. 
Ent. Ver., 11, p. 45). Elle est d’une taille beaucoup plus exigué, et 
elle diffère, en outre, de l’espèce de Harold notamment par les 
points suivants : s 

Chez le mâle, toutes proportions gardées, excavation du -pro- 
thorax est plus profonde, plus large en avant; les protubérances 
latérales sont plus développées et moins anguleuses dans leur 
partie antérieure; l’émargination du clypeus est un peu moins 
obtuse. La corne céphalique est plus forte et moins longue; le 
tubercule cunéiforme, qui se trouve à sa face postérieure, s’en 
écarle notablement, et est situé au quart environ à partir de la base, 
tandis que chez le C. mesacanthus, il esl invariablement siluë au 
milieu de l’arête postérieure, et s'écarte peu de cette arête. 

Chez la femelle, la différence est moins sensible; lontefois, 
l’incision du clypeus semble moins obtuse dans l’espèce nouvelle, et 
le tubercule frontal est mieux marqué, plus aigu. 

Les bords de l’émarginalion du clypeus sont anguleux chez le 
mâle, mais proéminents et dentiformes chez la femelle; ce caractère 
constant permet de distinguer des femelles les mâles peu déve- 
loppés, dont le prothorax n’est pas excavé, mais simplement 
marqué d’une légère dépression. 

Long. : 14 à 16 mill. 

Habitat : Abyssinie; Etat Indépendant du Congo. 


179 


3. — COPRIS ARCTURUS n. sp. 


Noir, prothorax brillant, élytres plus ou moins opaques. 

d. Tête large, rebordée, couverte d’aspérités granuleuses; 
clypeus un peu concave, largement émarginé, les angles de l’émar- 
gination arrondis; sur le vertex, une longue corne quadrangulaire, 
régulièrement arquée, surplombe le prothorax. Cette corne, 
épaissie à la base, est comprimée latéralement; sa partie antérieure 
est lisse, ses autres faces couvertes d’aspérités grossières qui 
s’affaiblissent graduellement de la base au sommet, lequel est 
légèrement échancré à la partie interne. 

Prothorax entièrement rebordé, à angles antérieurs arrondis, 
sinueux latéralement avant les angles postérieurs, profondément 
excavé dans toute sa longueur. Le bord latéral de l’excavation se 
relève en avant en une lame armée de deux dents à son bord anté- 
rieur : l’inférieure petite, aiguë, horizontale; la supérieure forte, 
obtuse, verticale, Cette dernière dent porte à sa base un petit 
tubercule nettement visible même dans les plus petits développe- 
ments; elle est épaissie au bord postérieur, un peu avant le 
sommet et, de là, s'incline vers l’exirémité de la corne céphalique. 
Au côté externe, la base et le sommet des protubérances latérales 
sont lisses; il en est de même de la partie postérieure de l’excavation 
dont la partie antérieure est grossièrement râpeuse; le reste du 
prothorax est marqué de gros points peu profonds et peu rapprochés. 

Elytres un peu plus longs que le prothorax, convexes; stries 
faiblement ponctuées, intervalles plans et lisses. 

Pygidium ponctué sur toute sa surface. 

©. Tête comme chez le mâle; l’'émargination du clypeus est plus 
profonde, les angles en sont moins arrondis. La corne du vertex est 
remplacée par un tubercule épais, tronqué obliquement dans sa 
longueur, de telle sorte que la partie antérieure présente l’aspect 
d’un écusson lisse, à surface concave, et dont la lranche supérieure 
se termine latéralement en deux dents aiguës. 

Prothorax tronqué en avant, moins fortement sinué latéralement 
que chez le mâle, à angles antérieurs plus développés. La tronca- 
ture offre deux renflements qui la divisent en trois parties, dont la 
médiane, plus large et plus concave que les deux autres, est 
surmontée de deux tubercules allongés, bien distincts, entre lesquels 
aboutit un sillon longitudinal qui commence au bord postérieur. 

La partie tronquée et le sillon longitudinal sont couverts d’une 
granulation ràpeuse; la partie élevée est lisse à l’exception d'un 
espace ponctué derrière chacun des renflements qui sont également 
lisses. 
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Elytres moins opaques, intervalles plus convexes que chez le mâle. 
Long. : 19-22 mill. 
Habitat : Kisantu (Etat Indépendant du Congo). 


Cette remarquable espèce est très voisine du Copris Bootes Klug 
(1855) Monatsb. Berl. Acad. 1855, p. 655 et (1862) Peter's 
Reise, p. 241, pl. XIT, fig. 10. Elle en difière, notamment chez le 
male, par les angles antérieurs du prothorax qui sont arrondis, par 
la corne céphalique qui n'est pas dentée à sa parlie postérieure, 
par le fond de l’excavation prothoracique qui est granulé el non 
pas ponctué, par la pelile dent supplémentaire des protubérances 
latérales, par les intervalles des élylres qui sont lisses. Quant aux 
femelles de ces espèces, elles diffèrent du tout au tout si l'insecte 
décrit par Felsche (19024) Archiv. for Zoologi, I, p. 491, est bien de 
la femelle de l'espèce de Klug. 


4. — COPRIS FALLACIOSUS xom. nov. 


En 1851, dans un article intitulé « Diagnosen neuer Coleopteren 
aus Abyssinien », inséré aux Wiegm. Arch. 1851, I, Roth a publié, 
p. 124, la diagnose de son Copris troglodyturuim : 


C. nigra, nitida; thorace retuso, canaliculato, scabro; elytris 
punctato-striatis, interstitiis convexis, subtilissime puncetatis. 

d. Capitis cornu erecto, aliquantum reflexo, basi utrinque 
dentato; thorace quadricornuto. 

Ọ. Capitis et thoracis cornubus perbrevibus. 


Cette espèce, très répandue dans les collections, est aujourd'hui 
bien connue, et il est évident que, dans les lignes qui précédent, 
Roth confond la femelle avec un måle peu développé. 

D'autre part, l’année précédente, dans son étude des espèces 
rapportées d’'Abyssinie par Ferret et Galinier (Voyage, Entomologie 
1850, p. 312), Reiche avait donné la description de la femelle seule- 
ment de son Copris integer : 


Affinis Cop. dipo Fab. (fœmina), nigra. Caput transversim 
rugosum; epistomo viy margine undulato, nullo modo emar- 
ginato; vertice, inter oculos, carina transversa modice elevata. 
Thorax transversus, capite haud duplo latior, latitudine dimidio 
brevior; lateribus subrectis; angulis anticis quadrato-rotundatis, 
deplanatis; margine postico oblique utrinque truncato, medio 
angulato, angulis posticis obtuse angulatim rotundatis; disco 
antice transversim rugato; postice conferlim punctato, canalicu- 
lato, convexo; antice medio carinula transversa; utrinque puncto 
elevato, secundumque marginem carinula altera obliqua longi- 
tudinali punctoque supra impresso. Elytra thoracis latitudine, 
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convexa, lævigata, nitida, striata; striis punctatis; interstitiis 
obsoletissime punctatis, convexis. Pygièdium punctatum. Subtus 
abdominis segmenta lævigata, ultimo punctaio; pectore medio 
obsolete, a latere valde punctato; pedibus punetatis, tibiis anticis 
crassis, extus tridentatis, 


Il est indubitable que cette description si détaillée se rapporte 
parfaitement à la femelle du Copris décrit par Roth. 

Au contraire, elle ne s’appplique pas du tout à la femelle du 
Copris lunaroïdes Blanch. in litt. que Harold a considéré, à tort, 
comme identique à l'espèce de Reiche, et dont il a décrit le mâle 
sous le nom de C. integer Reiche dans les CHTOQES ologische Hefte, 
vol. V, 1869, p. OI. 

En effet, la femelle du C. lunaroides Blanch. présente les 
caractères suivants, qui ne concordent pas avec ceux soulignés 
ci-dessus : 

Le clypeus est fortement incisé au milieu, les bords de l'incision 
projetés en avant en forme de dents arrondies ; le centre est surmonté 
d’une carène élevée, élargie et échancrée à son sommet. 

Les angles antérieurs du prothorax sont plus carrés; le lobe 
médian moins large et plus élevé se détache nettement; le disque 
est lisse à la partie postérieure; la carène qui le surmonte, vue de 
devant, est trisinuée, tandis qu’elle est un peu proéminente dans 
l'espèce de Reiche. De chaque côté du lobe médian une excava- 
tion peu profonde, mais très distincte, est limitée en dehors par 
une carène longitudinale droite. 

Le pygidium est lisse ou présente parfois quelques rares points 
obsolètes, mais il n’est jamais couvert d’une ponctuation uniforme 
et peu serrée comme dans l'espèce précitée; enfin, në le dernier 
segment de l'abdomen, ni les cuisses, ni le métathorac ne sont 
ponctués. 

Il résulte de ce qui précède que Copris integer Reiche et Copris 
troglodytarum Roth sont synonymes, et que le premier de ces 
noms, ayant la priorité, doit être maintenu. D'autre part, le Copris 
integer Har. (nec Reiche) — C. lunaroides Blanch. in litt. doit 
changer de nom; nous proposons de l'appeler G fallaciosus. 


On aura donc en résumé : 
Copris integer Reiche. Voy. Abyss. Ferret et Galinier (1859) : p. 312, 


pl. 19, f. 2 (9). 
= C. troglodytarum Roth. Wiegm. Archiv. I (1851) : p. 124 (g). 


Copris fallaciosus, nom. nov. 
= C. integer Harold. Coleopt. Hefte, V (1869) : p. 61 (g). 
= C, lunaroides Blanch. in litt. 
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5. — COPRIS INTERIORIS Kolbe. 


Dans son énumération des Coléoptères de l’Afrique orientale 
allemande (apud Môbins : Deutsch-Ost-Afrika, vol. IV, 1898, Käfer., 
p. 143) Kolbe ma décrit succinctement que le måle de cette espèce. 
Je crois utile de donner une description détaitlée des deux sexes, 
d’après quelques exemplaires de ma collection qui proviennent de 
Guinée el de la région du Victorta-N vanza : 


De la forme du C. lunaris L.; noir, brillant, allongé. 

. Tète densément ponctuée; clypeus à peine 6échancré au 
milieu, le bord marginal un peu dilaté de chaque côté de échan- 
crure, puis légèrement sinué; sur le vertex une corne quadrangu- 
laire assez longue, peu arquée, lisse en avant, granuleuse sur les 
autres faces; à la base de la face postérieure deux petits tubercules 
dentiformes; angles postérieurs des joues bien marqués. 

Prothorax tronqué en avant, lobé au milieu; entièrement 
rebordé, les angles antérieurs carrément arrondis, les angles posté- 
ricurs à peine indiqués. De chaque côté du lobe médian, la partie 
tronquée est creusée en une profonde excavation longitudinale. La 
paroi latérale de celte excavation s'étale vers le haut en une lame 
épaisse, comprimée latéralement; sa partie antérieure, en triangle 
acurminé, s'incline en dehors, tandis que sa partie postérieure, lon- 
gitudinale, en trapèze légèrement échancré au sommet, est reloulée 
vers l’intérieur. Le lobe médian a sa face antérieure légèrement 
concave, lisse, marquée de quelques points épars, parfois peu visi- 
bles. Cetle face est limitée de chaque côté par une carène oblique, 
sinueuse; ces carènes sont surmontées d’un petit tubercule conique 
dirigé en dehors La partie élevée du prothorax, convexe, s’inflé- 
chit de chaque côté vers ces tubercules, tandis que le milieu se 
relève en deux petits rentlements tuberculiformes, séparés par une 
légère échancrure ; derrière celte échancrure une faible dépression 
à laquelle aboutit le sillon dorsal. Toute la surface du prothorax est 
poucluée : cette ponctuation est plus fine et plus serrée derrière les 
excavations et au côté externe des protubérances latérales; elle est 
obsolète sur le disque. 

Elytres allongés ; stries profondes, crénelées; les intervalles con- 
vexes, couverts de très pelits points à peine visibles, Pygidium 
ponctué. 

©. Clypeus profondément mais étroitement incisé au milieu, les 
angles de l’incision proéminents et arrondis, suivis d’une sinuation 
plus nette que chez le mäle. Sur le vertex une carène transversale, 
élevée, subconique, échancrée au sommet. 
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Prothorax convexe; la partie tronquée, réduite à une simple 
bande qui longe le bord antérieur, est surmontée d’une carène 
transversale qui n’occupe que le tiers environ de la largeur totale. 
La partie tronquée est lisse ainsi que le disque; le reste du protho- 
rax est couvert de points assez gsos, mais peu serrés. 

Elytres plus étroits et un peu plus longs que chez le måle. 

Long. : 16 à 20 mill. 

Habitat : Lac Albert-Edouard, région nord (F. Stuhlmann, juin 
1891), teste Kolbe, 1. e.; Kisiba, à l’ouest du lac Victoria (R.-P. 
Embil, nov. 1991), ma coll.; Guinée (Bocandé), ma coll. 


6. — CATHARSIUS SEVERINI n. sp. 


d. Noir de poix, assez brillant; la bouche, les pattes et le des- 
sous du corps couverts de longs poils bruns roux. 


Tête deux fois aussi large que longue, entièrement rebordée; cły- 
peus entier, ayant au milieu une légère trace d’émargination, 
surmonté d’une corne courte, triangulaire, subconique, et dirigée 
en avant; sutures génales en relief, prolongées de chaque côté du 
front en une petite carène transversale. Le clypeus est couvert de 
gros grains écrasés disposés en séries, qui se changent en rides 
transversales fines et serrées au bord antérieur; la granulation des 
joues est simple; celle du vertex, fine et serrée, forme des rides mal 
définies. 

Prothorax trisinué au bord antérieur, rebordé sur tout son pour- 
tour, les angles antérieurs largement arrondis, les postérieurs à 
peine marqués. La partie antérieure est déclive et occupe les deux 
ticrs de la longueur totale; elle est surmontée d’une carène trans- 
versale, prolongée latéralement en avant jusqu'au-dessus des 
fovéoles latérales. Getle carène porte en son milieu deux élévations 
subconiques, limitant, sur la partie élevée, une excavation longitu- 
dinaie large et peu profonde, dont le fond est légèrement sillonné. 
Toute la surface est uniformément garnie d’une fine granulation 
peu serrée. 

Elytres assez fortement striés; la huitième strie carénée dans les 
trois quarts de sa longueur, obsolète à l'extrémité; les intervalles 
légèrement rugueux couverts çà et là de points irréguliers peu 
distincts. Pygidium lisse. € 

Dessous du corps densément pontué, à l'exception de la partie 
médiane du métathorax qui est lisse et légèrement canaliculée. 
Cuisses fortement ponctuées à l'extrémité. 

Long. : 36 mill. 

Habitat : Mozambique : Chinde (H. Fruhstorfer). 
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Cette espèce, dont je wai vu qu’un seul exemplaire, appartenant 
au Musée royal de Belgique, est voisine de Catharsius platypus 
Sharp; elle est reconnaissable entre toutes les espèces africaines 
par sa large impression longitudinale et par sa carène prothora- 
cique qui contourne toute la partie déclive en laissant en dehors les 
fovéoles latérales. 

Dédiée à M. G. Séverin, en témoignage de ma gratilude pour sa 
complaisance inépuisable. 


7. — HELIOCOPRIS MINOS n. sp. 


La collection F. de Moffarts renferme un Heliocopris mâle qui 
n’est peut-être que la forme major de celui décrit par M. Felsche 
sous le nom de H. neptuniformis (Deutsche Entom. Zeitschrift, 
1907, p. 281, pl. 9, f. 8). Il diffère de ce dernier en ce que la carène 
frontale est remplacée par une corne longue, un peu inclinée en 
arrière, et dont le sommet arrive à peu près au niveau des dents 
latérales du prothorax; celles-ci sont fortes, dirigées en dehors, 
comprimées latéralement et tronquées obliquement au sommet. 

Long. : 35 mill. 

Habitat : Kisantu (Etat Indépendant du Congo). 


Avant de terminer cette notice, je signalerai encore les deux 
remarques suivantes : 

4° Heliocopris tyrannus Thomson (Archives entom., Il, 1858, p.51, 
pl. 9, f. 1) ne diffère pas de M. Sturleri Harold (Coleopt. ïlefte, XVI, 
1879, p. 225), ainsi qu'il résulle d’une aimable comimunication de 
M. R. Oberthur, possesseur du type de Thomson; le premier nom 
doit donc être maintenu. Cetle espèce, qui n’a jamais été capturée 
au Gabon, habile Java, Sumatra el la presqu'ile de Malacca. 


X Heliocopris Antenor Oliv. n’étend pas son habitat jusqu'en 
Afrique australe, et linsecte décrit et fignré sous ce nom par 
Péringuey (Tr. South Afr. Phil. Soc., XI, pp. 312, 316, pl. 32, f. 6) 
est M. gigas Oliv. (== IT. colossus Bales) dont jai vu des exem- 
plaires provenant de la Rhodesia méridionale. 


